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Y comme Yelle

La princesse de MySpace et son

amoureux Grand Marnier ont

retroussé les manches de leurs

K-way fluo pour écrire L’Encyclo de

la musicienne. Nous en av…

Qui a peur du grand méchant goût ?

Magazines de cuisine rien que pour

eux, menus gastronomiques dans

les restaurants, cours de pâtisserie

pour les moins de 5 ans… Les o!res

pour éveill…

Aux urnes, petits citoyens !

Tandis que l’Amérique porte Barack

Obama au pouvoir et que les

socialistes se déchirent dans

l’Hexagone, l’école primaire

Belzunce, dans le 10e arrond…
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Accès direct La traque aux surdoués

UNE OBSESSION POUR LA PRÉCOCITÉ S’EST EMPARÉE DES JEUNES

PARENTS. LES TESTS DE Q. I. SE BANALISENT ET L’ON NE COMPTE

PLUS LES BEST-SELLERS TRAITANT DE LA QUESTION. ALORS, RÊVE,

RÉALITÉ, PHÉNOMÈNE DE SOCIÉTÉ, LES ENFANTS D’AUJOURD’HUI

SONT-ILS RÉELLEMENT PLUS FUTÉS ?

Paru le 09.01.2009, par Sophie Carquain
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À l’École des parents et des éducateurs, Nathalie Barbeau, en
charge du pôle éducation, ne compte plus les coups de fil qui ont
trait à ce sujet. « Depuis cinq ou six ans, le petit surdoué a été
surmédiatisé, constate-t-elle. Avant, les parents téléphonaient
pour se renseigner sur les tests de Q. I., persuadés que leur
cancre était un prodige méconnu. Mais aujourd’hui, beaucoup ont
déjà eu recours d’eux-mêmes à ce genre de test et sont en quête
d’une structure adaptée. ».

De fait, le marché de la précocité est sacrément lucratif : les
psychologues spécialisés dans ces fameux tests psychométriques
(lire encadré) sont surbookés. Pourtant, ces bilans sont coûteux
(aux alentours de 300 !). Sans compter ceux que l’on trouve en
libre accès sur Internet, dont on peut aisément jauger la
dangerosité. Quant aux livres qui sortent sur le sujet, ils
caracolent généralement en tête des meilleures ventes, à tel point
que les éditeurs en publient à la louche, persuadés d’en écouler
au minimum 30 000 exemplaires !
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L’ANXIÉTÉ DE LA PERFORMANCE

(2/3)

« Je pense que c’est le signe d’une société totalement obsédée par
la performance », analyse pour sa part Christine Brunet,
psychologue clinicienne spécialisée dans ces tests de Q. I. «
Devant le spectre du chômage et de la crise, les parents veulent se
persuader que leur enfant a tous les atouts pour réussir. »
Nathalie Barbeau, elle, y voit aussi une tentative de
déculpabilisation parentale : « Face à un échec scolaire, une
séparation, un souci quelconque, les adultes sont en sou!rance et
cherchent une raison de se rasséréner et de se dire : “Je n’ai pas
tout raté, je suis un bon parent, mon enfant a tout de même des
raisons d’être fier de lui.” »

À entendre les parents, on est tenté de se demander s’il y a
e!ectivement de plus en plus de petits génies… Nos enfants
sont-ils plus futés aujourd’hui ? « Absolument pas, sourit
Christine Brunet. Ce que l’on peut dire en revanche, c’est qu’ils
sont coachés, surstimulés et éveillés beaucoup plus précocement
que les autres générations, sur le plan cognitif. » Il s’agirait donc
d’une forme de précocité sociale, engendrée par des adultes qui «
gavent » leurs enfants de savoir : « C’est une réponse au
nivellement par le bas du système scolaire, qui e!raie nombre de
parents. Parce que le baccalauréat, par exemple, s’est dévalorisé,
l’élitisme se renforce. »

C’est d’ailleurs également ce « dada » qu’enfourchent nombre
d’écoles privées qui n’hésitent pas à exiger un test de Q. I.… dès
la maternelle, pour recruter leurs ouailles ! Attention : si certaines
ont pignon sur rue, d’autres, en particulier des écoles « hors
contrat » (et hors de prix) n’ont de cesse de flatter les parents sur
les capacités inouïes de leurs rejetons…
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Q. I. MODE D'EMPLOI

L’échelle d’intelligence de Wechsler, appelée Wisc-IV (quatrième version),

s’adresse aux enfants de 6 à 16 ans et 11 mois. Elle comporte une série de «

subtests », sous forme de Q. C. M., à partir desquels sont calculés quatre

indices : compréhension verbale, mémoire de travail, raisonnement perceptif

et vitesse de traitement de l’information. Le résultat global, moyenne des

quatre indices, situe l’enfant dans un groupe d’âge (qui n’est pas forcément

le sien). Le test dure environ deux heures trente et doit donner lieu à un long

compte-rendu par un psychologue, qui évalue également l’état psychoa!ectif.

Les scores :

- 50 % des enfants ont un score entre 90 et 110 ;

- 9 à 10 % ont un score équivalent à 120. On les dit « bien doués » ;

Plus d'articles

ET LES VRAIS « PRÉCOCES » ?

(3/3)

Ils existent. Même s’ils ne sont que 2,3 % de la population
générale, il ne faut pas les oublier. Carole Renucci, journaliste et
ancienne institutrice, qui vient de publier Enfants surdoués :

arrêtons le gâchis ! (1), en sait quelque chose : « J’avais un regard
ironique sur les parents qui me parlaient de “surdon”. Jusqu’au
jour où je me suis aperçue que mon aîné, Jules, était à 7 ans en
réelle sou!rance vis-à-vis de l’école. » Manque de copains,
pensée vagabonde en classe, profond ennui devant le calibrage
normatif de l’école… « Il se plaignait d’un manque de
“respectation”, disait-il, et pensait beaucoup à la mort, se
souvient sa mère. Suite à la lecture d’un livre, j’ai décidé de le
faire tester. » Résultat positif. Mais si Jules a sauté une classe,
puis intégré une école qui propose l’accès au collège en trois ans,
certains, dont la sou!rance est plus discrète, s’en sortent moins
bien.

Carole Renucci ne décolère pas devant le manque d’initiative de
l’Éducation nationale devant le dépistage de ces enfants
particuliers : « Il faudrait former les instituteurs à repérer ceux qui
sont dotés d’un autre type d’intelligence, fulgurante, d’une
mémoire phénoménale. Des enfants qui parviennent souvent au
bon résultat, mais en zappant souvent les étapes intermédiaires
du raisonnement, qui lèvent le doigt à tout bout de champ et sont
plus généralement dotés d’une hypersensibilité et d’un sens aigu
de l’injustice.

« Ici, en France, on respecte peu la di!érence. Ailleurs, aux
États-Unis ou en Israël, on repère beaucoup mieux ces potentiels,
pour les conduire immédiatement dans des structures qui leur
sont adaptées. Alors, pourquoi pas chez nous ? » s’insurge Carole
Renucci. Il s’est en e!et avéré que 20 % des précoces qui ne sont
pas pris en compte sont menacés de déscolarisation. Toute leur
vie, ils resteront hyperémotifs, hypersensibles. Et pas forcément
heureux, comme le signale la psychologue Jeanne Siaud-Facchin
(2), l’une des pros dans ce domaine, spécialisée dans l’échec
scolaire et la « surintelligence », auteure de livres sur les enfants «
hors norme » (aux éditions Odile Jacob). Son dernier ouvrage, en
revanche, s’attaque cette fois à l’adulte surdoué. Trop intelligent

pour être heureux ? (3), interroge le titre. Un best-seller qui
caracole en tête des meilleures ventes depuis trois mois…

(1) Éd. Bayard.

(2) Jeanne Siaud-Facchin a fondé Cogito’Z, un centre de
diagnostic et de prise en charge de l’échec scolaire, qui propose
des bilans complets (Q. I., personnalité, type d’intelligence…) afin
de donner des « clés » à l’enfant ou l’adolescent en di"culté (et
souvent précoce) pour s’adapter à l’école.

(3) Éd. Odile Jacob.

 


